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Chanter à la gloire de Dieu
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Nous t’adorons ! Sois loué, Seigneur,

car l’amour qui ne connaît pas de limites, 

Tu l’as manifesté à tes ennemis,

lorsque Tu es mort sur la croix !

Comme Tu as fait beaucoup pour nous !

Ensemble, nous entonnons un chant de louange !

Note : 
Le texte présenté est issus de la traduction d’un journal « In Grazige Weiden 
» paraissant tous les deux mois, pour les jeunes, comme pour les vieux. 
L'auteur et éditeur a donné son accord pour cette traduction et diffusion.
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Nous t’adorons ! Nos nos balbutiements cesseront

lorsque, bientôt, autour de ton trône,

un chœur puissant t’entourera, 

et Te louera d’une voix parfaite.

Ce cantique nouveau T’est consacré,

nous T’adorons pour l’éternité ! 

Cantique 177 du recueil néerlandais « Geestelijke Liederen » 

Adolf Helling et Rudolf Brockhaus

Le Saint-Esprit a pour but de faire des hommes des ado-

rateurs du Père et du Fils. Lorsque nous serons dans la 

gloire, ce but sera pleinement atteint. Cependant, l’Esprit 

ne veut pas attendre ce moment, mais souhaite y parve-

nir autant que possible dès maintenant, sur la terre.

Dans le premier couplet, nous exprimons à juste titre que 

c’est  l’amour  du  Seigneur  Jésus  qui  nous  conduit  à 

l’adorer. 
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Il nous a témoigné un amour qui ne connaît aucune li-

mite. Dans le Cantique des Cantiques 8, Salomon décrit 

ainsi  l’amour  de  notre  Sauveur :  « L’amour  est  fort  

comme  la  mort,  la  jalousie,  cruelle  comme  le  

shéol (1*) ;  ses  ardeurs  sont  des  ardeurs  de  feu,  une  

flamme de Jah (2*) »  (versets 6-7). L’amour du Seigneur 

Jésus était même plus fort que la mort, car même la souf-

france de la croix n’a pas pu Le faire renoncer, ni L’arrê-

ter.  Le  déluge  de  jugement  du  Dieu  saint  n’a  pas  pu 

éteindre l’amour dans Son cœur. 

(1*) Le shéol est une expression très vague pour dési-
gner le séjour des âmes séparées du corps.

(2*) Jah = l’Éternel dans son essence, dans le sens ab-
solu.

Il a prouvé cet amour à ses ennemis ! Donner sa vie pour 

un ami, cela nous est déjà très difficile. Mais Il était prêt 

à endurer cette terrible souffrance pour ses ennemis, car 

pour Lui-même, Il n’aurait jamais dû mourir. La mort est 
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en effet le salaire du péché – et Lui est sans péché. Par 

amour pour nous qui étions alors encore des ennemis, Il 

a donné Sa vie. 

Que n’a-t-Il pas fait pour nous, au-delà de toute mesure ! 

Nous Le remercions pour tout ce qu’Il a fait pour nous, 

et pour ce qu’Il nous a donné. Cette adoration va toute-

fois plus loin et plus profonde. Nous ne l’adorons pas 

pour ce qu’Il a fait, mais pour ce qu’Il est. 

Pour  la  gratitude,  nous  somme  nous-mêmes  aussi 

concernés, car nous rendons grâce pour ce qu’Il  a fait 

pour nous. Par contre, dans l’adoration, nous nous effa-

çons complètement. Nous pensons à Lui et contemplons 

Sa gloire ; dans ce cantique, c’est Son amour infini que 

nous avons devant les yeux. Il est tel, si plein d’amour ! 

Cela  nous  conduit  à  une  profonde  admiration,  oui,  à 

l’adoration !

4 / 7



Le  chant  des  rachetés  sur  la  terre  est  « balbutiant   », 

comme le dit le  deuxième couplet. Cela vaut également 

pour le meilleur chœur. Même le chant le plus magni-

fique ne trouve pas sa place au ciel s’il ne vient pas du 

cœur. C’est une histoire bien connue : dans un couvent, 

chaque  soir,  quelques  vieilles  religieuses  chantaient 

d’une voix tremblante des cantiques à la gloire de Dieu. 

Un jour, une jeune religieuse vint leur rendre visite ; elle 

chantait si bien que les vieilles religieuses eurent honte 

d’elles-mêmes et cessèrent leur chant du soir. Cette nuit-

là, elles rêvèrent qu’un ange venait leur demander pour-

quoi elles n’avaient pas chanté ce soir-là ; elles ne com-

prenaient pas pourquoi leurs chants de louange avaient 

manqué au ciel : grâce à cette jeune religieuse, on avait 

chanté ce soir-là bien plus magnifiquement que jamais ! 

Oui, aux oreilles humaines peut-être, mais cela n’avait 

pas été entendu au ciel. Dieu regarde au cœur ! 
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Lorsque nous nous tiendrons bientôt autour du trône de 

Dieu et de l’Agneau, ce sera un chœur puissant. Tous les 

rachetés seront là, il n’en manquera pas un seul. Et ce 

qui est encore plus beau : nous serons libérés de la chair. 

Il n’y aura plus aucune trace de péché. Nous serons par-

faitement  unis.  Toute  division entre  nous aura  disparu 

pour toujours. D’un seul cœur et d’une seule voix, nous 

chanterons à notre Sauveur le cantique nouveau .

Puissions-nous avoir un tel désir ! Mais surtout, que se-

ra-ce pour le Seigneur Jésus ! Il a tant fait pour nous, Il 

s’est livré à la mort. Il nous a rachetés pour le Père et 

pour  Lui-même.  Mais  retire-t-Il  beaucoup  de  joie  de 

notre part  tant que nous sommes sur la terre ? Ne de-

vons-nous pas admettre que, bien au contraire, nous Lui 

causons souvent de la peine ? Alors, lorsque nous serons 

au ciel et que la perfection sera venue, nous Lui serons 

entièrement consacrés. Nous ne serons plus distraits par 
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quoi que ce soit, tout ce qui était mauvais aura disparu, il 

n’y aura plus aucune division, nous n’aurons plus aucune 

obligation,  mais  nous  pourrons  nous  remettre  entière-

ment  à  Lui  et  nous  L’admirerons  et  L’adorerons  pour 

l’éternité. Alors, Il recevra ce qui Lui revient ! 
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